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Sturzelbronn et son abbaye
L’histoire de Sturzelbronn est intimement liée à celle de son abbaye cistercienne, fondée en 1135 et active jusqu’à la Révolution

française. Pendant plus de six siècles, le destin du village et celui du monastère furent indissociables.

L’
ordre cistercien, issu
de l’abbaye Notre-
Dame de Cîteaux fon-

dée en 1098, s’étendit rapi-
dement à travers l’Europe.
Après la création de l’ab-
baye de La Ferté en 1113,
les moines s’implantèrent à
Maizières, en Bourgogne,
en 1132. En 1143, l’abbé
Ortlibius et douze moines
quittèrent Maizières pour
s’établir dans la vallée de
Sturzelbronn, où ils fondè-
rent l’abbaye de Vallis Sanc-
tae Mariae («Vallée de
Sainte-Marie»), à l’origine
du village actuel. Conformé-
ment aux statuts de l’ordre,
tous les monastères étaient
placés sous la protection de
la Vierge Marie.
Le terrain destiné à cette
fondation avait été offert
dès 1135 par Simon III, duc
de Lorraine et proche de
saint Bernard de Clairvaux.
Les ducs de Lorraine de-
meurèrent par la suite les
protecteurs fidèles de l’ab-
baye.
En 1297, le comté de Bitche
fut cédé au comte Eber-
hard II de Deux-Ponts,
époux d’Agnès de Lorraine.
Ses descendants conservè-
rent cette possession
jusqu’à l’extinction de la li-
gnée des Deux-Ponts-Bitche
en 1570. La seigneurie fut
ensuite rattachée à la Lor-
raine en 1605.

Prospérité
et épreuves 

L’abbaye connut plusieurs
périodes de prospérité,
mais aussi de graves
épreuves. En 1525, lors de
la guerre des Paysans, des
insurgés influencés par les
idées de la Réforme luthé-
rienne envahirent le monas-
tère et incendièrent sa bi-
bliothèque ainsi que ses ar-
chives. Quelques décennies
plus tard, la guerre de
Trente Ans porta un coup

encore plus sévère : en
1633, les troupes suédoises
détruisirent entièrement
l’abbaye lors du siège du
château de Bitche. Seule la
loge du portier resta de-
bout. Les pillages, les mas-
sacres, la famine et les épi-
démies de peste entraînè-
rent le dépeuplement
presque total du comté de
Bitche.

À partir de 1670, après la
prise du château de Bitche
par le maréchal de Créquy,
la région passa sous
contrôle français pendant
plusieurs décennies. Les
mesures de repeuplement
mises en œuvre par l’admi-
nistration royale, notam-

son règne, la région connut
une période de prospérité
remarquable. En 1736, Fran-
çois III de Lorraine céda ses
duchés à Stanislas Leszc-
zynski, ancien roi de Po-
logne et beau-père de Louis
XV. À la mort de ce dernier,
en 1766, la Lorraine fut défi-
nitivement rattachée à la
France.
La vallée de Sturzelbronn
retrouva progressivement
son dynamisme à partir de
1687. L’abbaye fut recons-
truite sous les abbés Four-
nier puis Mahuet. Les
moines cisterciens réaffir-
mèrent leurs droits fonciers
en délimitant leurs terres à
l’aide de bornes, dont cer-
taines subsistent encore au-
jourd’hui. Cependant, leurs
efforts furent réduits à
néant par les événements
révolutionnaires de la fin du
XVIIIe siècle.

À la Révolution 
Contrairement à d’autres
établissements cisterciens,

ment l’arrêt de la Goupillère
de 1686, favorisèrent l’ins-
tallation de nombreux co-
lons grâce à des avantages
fiscaux et à l’attribution de
terres à défricher. Cette poli-
tique permit une reprise dé-
mographique importante
dans tout le pays de Bitche.
Après le traité de Ryswick
de 1697, la Lorraine fut ren-
due au duc Léopold. Sous

l’abbaye de Sturzelbronn ne
fonda jamais de monas-
tères-filles. En 1790, elle
n’abritait plus que neuf reli-
gieux. L’année suivante, les
autorités révolutionnaires
décidèrent sa suppression.
Les moines qui souhaitaient
poursuivre la vie commu-
nautaire furent envoyés à
Justemont.
La municipalité de Sturzel-
bronn demanda alors à ré-
cupérer l’église abbatiale
afin de remplacer l’an-
cienne église paroissiale,
devenue trop exiguë pour
accueillir l’ensemble des fi-
dèles. Elle sollicita égale-
ment la conservation de
plusieurs cloches pour les

une cloche à Haspelschiedt.
Les boiseries du chœur sont
encore visibles aujourd’hui
dans l’église Saints-Pierre-
et-Paul de Neuwiller-lès-Sa-
verne.
En 1793, les ferrures et la
grille de l’église furent dé-
montées et envoyées à
Metz pour être fondues et
transformées en armes. Les
bâtiments furent ensuite
vendus par lots à partir de
1796. Les nouveaux pro-
priétaires procédèrent rapi-
dement à leur démolition.
L’église abbatiale disparut
définitivement en 1807.
Ainsi prit fin l’histoire de
l’abbaye cistercienne de
Sturzelbronn. Aujourd’hui,
quelques vestiges ainsi que
la statue de saint Bernard,
érigée en 1935, rappellent
l’œuvre des moines qui dé-
frichèrent la vallée, la mirent
en valeur et donnèrent nais-
sance au village de Sturzel-
bronn. 

O. Weissend

offices religieux, les alertes
en cas d’incendie et le ras-
semblement des habitants
dispersés dans la vallée. Fi-
nalement, une seule cloche
lui fut accordée.
Le dernier desservant de la
paroisse, le père Joseph-
Wendelin Anthon, refusa de
prêter serment à la Consti-
tution civile du clergé.
Contraint par les mesures
prises contre les prêtres ré-
fractaires, il quitta clandesti-
nement la France en 1792.
Dès 1791, les biens de l’ab-
baye furent progressive-
ment inventoriés puis ven-
dus. Le mobilier fut dispersé
lors de ventes aux enchères
organisées à Bitche. L’hor-

loge fut acquise par la ville
de Bitche, les orgues trans-
férées à Sarrelouis, la chaire
à Roppeviller, un confes-
sionnal à Breidenbach et
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Vue de Sturzelbronn.

Le centre du village.  

Tympan de l’ancienne ab-
baye.

Vitraux de l’entrée de l’église de l’abbaye.  

Calendrier lapidaire qui permet de connaitre la date de
Pâques. 

Pierre tombale surmontée de la stèle avec en gravure
saint Nicolas.  


